
 
Support pour le partage du dimanche 15 décembre 2024 

3e Dimanche de l’Avent - année C 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3, 10-18) 
En ce temps-là, les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient : « Que 
devons-nous faire ? » Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec 
celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de même ! » 
Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; 
ils lui dirent : « Maître, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que 
ce qui vous est fixé. » Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous 
faire ? » Il leur répondit : « Ne faites violence à personne, n’accusez personne à tort ; et 
contentez-vous de votre solde. » Or le peuple était en attente, et tous se demandaient en eux-
mêmes si Jean n’était pas le Christ. Jean s’adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de 
l’eau ; mais il vient, celui qui est plus fort que moi. Je ne suis pas digne de dénouer la courroie 
de ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. Il tient à la main la pelle à 
vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier ; quant 
à la paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » Par beaucoup d’autres exhortations encore, 
il annonçait au peuple la Bonne Nouvelle. 
 
Contexte 
Le questionnement des foules, qui nous est rapporté par l’Evangile, est l’effet de l’appel 
vigoureux de Jean le Baptiste à la conversion, une conversion incarnée dans des actions 
concrètes. C’est par les mots suivants qu’il s’efforçait de sortir les foules de leur torpeur, et qu’il 
les exhortait : « Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez donc des fruits qui 
expriment votre conversion. » (versets 7 et 8).  
Par ailleurs l’attente du messie était forte dans le peuple. Les chapitres précédents témoignent 
de cette attente, notamment à l’occasion de la présentation de Jésus au Temple. Mais tous 
n’imaginaient pas le Messie d’Israël de la même manière. 
 
Questions 
1. Quelle conception du Messie émane des propos de Jean-Baptiste ? Qu’en pensez-vous ?  
2. Pour quelles raisons la venue du Messie implique-t-elle une conversion préalable ? Qu’est 
ce qui concrètement empêche son accueil. 
3. Discuter des réponses du Baptiste adressées aux foules, aux publicains, aux soldats. Qu’en 
tirez-vous pour vous-même ? 
 
Commentaire d’Origène du verset : « Il tient à la main la pelle à vanner pour nettoyer son aire 
à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier »  
« Dieu est esprit et ceux qui l’adorent doivent l’adorer en esprit et en vérité » (Jn 4, 24). Notre 
Dieu est aussi « un feu dévorant » (Dt 4, 24). Dieu reçoit donc deux noms : esprit et feu, esprit 
pour les justes, feu pour les pécheurs (…) En ce sens, notre Seigneur et Sauveur lui aussi, tout 
en étant « esprit » est « venu mettre le feu sur la terre » (Lc 12, 49).(…) Car si tu te convertis au 
Seigneur qui est « esprit », le Christ sera esprit pour toi et, pour toi, il n’est pas « venu mettre 
le feu sur la terre ». Mais si au contraire tu refuses de te convertir à lui, et si tu possèdes la 
terre et ses fruits, il est venu jeter le feu sur la terre qui est en toi. L’Ecriture dit aussi de Dieu 
en termes analogues : « Le feu de ma colère s’est allumé » non pas jusqu’au ciel mais 
« jusqu’au fond du séjour des morts » et « il consumera » non pas le ciel, mais « la terre et ses 
germes » (Dt 32, 22).  
Homélie 26 sur St Luc – Sources chrétiennes n°47 


